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Depuis plusieurs années, l’Angola veut relancer sa puissance agricole. En effet, les terres angolaises 

sont de très bonne qualité mais ne permettent un rendement que pour nourrir 1 habitant/10 et faire de 

l’import-export dans le monde. 

Suite à la fin de la guerre civile, l’Angola se relève avec force et détermination. Malgré sa situation 

économique et sociale encore chancelante, il ne cesse d’évoluer. Après 2002, et donc après le retour de 

la paix, le pays s’est lancé dans une reconstruction, financée dans la plupart des cas par le commerce 

du pétrole et des pierres précieuses. Cette reconstruction visait en particulier la construction 

d’infrastructures industrielles, de routes et de chemins de fer. De plus, l’Angola a fait des emprunts 

d’argent à la Chine, et arrive petit à petit à rembourser, en s’appuyant sur l’économie créée avec le 

développement du commerce de matières premières (gaz, pétrole…). L’Angola veut alors se 

diversifier car il dispose de sols fertiles, d’un climat favorable et d’environ 57 millions d’hectares de 

terres agricoles, dont 5 millions de terres arables, de plus il compte bien augmenter ses rendements 

dans ce secteur qui n’occupe actuellement que 10% de son apport économique. 

Le pays encourage alors, le développement de l’agriculture familiale qui sont des entreprises 

pratiquant l’agriculture et dont les exploitants travaillent pour leur propre compte en mobilisant pour 

l’essentiel leur main d’œuvre familiale pour améliorer les revenus et le bien-être de leur famille. Les 

relations au sein de ces entreprises ne sont pas des relations de patron à salarié mais bien des relations 

de père à fils, de frère à sœur etc…, permettant ainsi de nourrir les familles et faire accroître le 

commerce de fruits et légumes. Mais au mépris de la volonté des Angolais, le manque d’accès à l’eau, 

et la difficulté de vente des produits sur le marché rendent cette commercialisation plus délicate.  

Depuis que l’Angola a obtenu un siège au titre de membre non-permanent au Conseil de Sécurité des 

Nations Unis, il se concentre également sur le maintien de la stabilité régionale, qui a pour but de 

pacifier les conflits régionaux, par le développement de l’agriculture. 

L’Angola encourage activement le développement de l’agriculture mondiale en fonction du potentiel 

que peut offrir chaque terre. 


